
A l’ Sinte Cat’rène, tote colonie… riprind récène !  

 

Nouvelle rencontre avec les 

deux JJ, les truculents Jan et 

Jules. Ces deux affiliés du 

« Toekomst wallon », réputés 

pour leur franc-parler, « Coulon 

Futé » les a retrouvés en leur 

local, un « Café des Sports » sis 

le long de la frontière 

linguistique. Une occasion 

d’humer, autour d’un pot servi 

par « Fifine », une ambiance où 

l’humour et la  courtoisie sont  

de rigueur.  

Pour le « visiteur » découvrant cette rubrique, un 

rappel s’avère indispensable. En fait, c’est la 

déclaration d’un pigeon égaré qui fut à l’origine 

de la rencontre entre Jan et Jules. Au fil des 

années, ces deux gais lurons ont cimenté une 

solide amitié. Jan est un quinquagénaire alerte, en 

réalité le plus flamingant des Flamands parlant 

toutefois de manière correcte la langue française 

tout en découvrant certains dialectes wallons. 

Jules, son aîné, est par contre le plus wallingant 

des Wallons qui ose, dans un accent particulier, se lancer dans la pratique de la langue de 

Vondel en utilisant des mots principalement empruntés au vocabulaire colombophile, certes 

accompagnés d’une gestuelle convaincante.  

Toujours faute d’humour… s’abstenir à tout prix ! 

De jour en jour, le courant passe davantage entre Jan et Jules, les deux collaborateurs 

récemment intronisés dans la rédaction de « Coulon Futé ». Cette dernière rapporte les 

principaux moments de leur dernière pétillante rencontre. 

- Jules : Dag allemaal. Bonjour pertous. Salut ma Fifine. Komint qu’i va ? 

- Fifine : Adé ! T’es fin biau Jules. Une pinte avec ou sans mousse ? 

- Je vais en chucher une comme d’habitude. Et Jan ? 

- Dernière nouvelle, il est rentré d’Houten. 

- D’où ? D’Houthem près de Comines ou d’Houtem près de Veurne en West-Flandre ?  

- Non, d’Houten situé au centre des Pays-Bas, à une cinquantaine de kilomètres au sud 

d’Amsterdam. 

http://www.urba.be/Rues/rues_p.htm


- M’enfin, qu’est-ce qu’il est allé foutre là-bas, ce gugusse ? 

- Tu peux le lui demander, il arrive. 

- Jan : Salut Jules, mijn beste vriend. Bonjour Fifine.  

- Jules : Fifine… Jan a soif. Quoi de neuf à l’horizon ? 

-  J’ai découvert la NPO. 

- C’est quoi ? Un nouvel EPO ? Un nouveau produit miracle ? Un médoc contre le 

H5N8… ? 

- « Vi bièsse » comme tu dis souvent, tu divagues. NPO est le sigle de la fédération 

hollandaise qui vient de présenter son nouveau logo. Mon ami anversois Bart m’a, à 

cette occasion,  invité aux « Nationale Dagen » à Houten-expo. 

- Bart, celui qu’on voit parfois à la TV ? Celui qui a maigri pour mieux passer à 

l’écran ? 

- Non, non… tu ne l’as jamais vu. Tu sais Jules, j’ai beaucoup pensé à toi à Houten car 

tu y aurais retrouvé ta jeunesse. En tout cas, ce fut mon cas… c’est le cas de le dire. 

Tu as compris mon astuce « cas… cas ». 

- Ouais, je n’ai pas mes « portugaises ensablées », mais fais quand même attention 

à ce que tu dis, hein mon vieux. N’ajoute surtout pas wallon, God verdomme ! 

T’as tuté de la « Jouvence de l’Abbé Soury » ?  

- Jules, tu es à côté de tes « schoenen ». Houten-expo c’est le pendant batave du 

« Stuurboord Hangar 26 ».  Mais c’est totalement différent, aucune comparaison ! Des 

salles spacieuses. Des exposants à la pelle. Une table ronde avec le président national 

himself, un nutritionniste, un vétérinaire, un expert en rapaces. 

- Ca peut être intéressant car il y a des rapaces dans le milieu colombophile belge. 

- Les dossiers chauds ont été traités en public : la place du pigeon, les sujets débattus 

dans le milieu colombophile hollandais, les « soins » délivrés au pigeon, la météo… 

- Qué djeu ! Ce n’est pas le cas en Belgique, certains de nos dirigeants ont à coup 

sûr suivi une formation d’expert… en camouflage pour refroidir les dossiers 

chauds.  

- Cette année, il n’y avait aucun pigeon suite à la découverte de foyers H5N8, mais en 

principe, les amateurs peuvent, lors des « Nationale Dagen », venir en vendre à des 

prix abordables en louant des cages exposées dans la salle. 

- Sans intermédiaire, non ! Tu connais le côté radin des Hollandais ! Ne fais pas la 

tronche, c’est pour rire ! Beaucoup de badauds ? 

- Du monde et de superbes hôtesses. Si tu avais cela dans ton pigeonnier, tes veufs 

défoncent le châssis au retour d’un Bourges. 

- Que nenni !  Je serai avant avec elles dans le pigeonnier, tentures fermées. 

- Je voudrai bien le voir ! Et ta « vrouw », tu y as pensé ? 

- Cas de divorce. N’en parle pas à Fifine, tu sais entre femmes… !! 

- Et ta Sainte-Catherine ? 

- Tout s’est déroulé sur des roulettes. Les couples ont bien pris. 

- Chez moi aussi. As-tu pensé à commander tes bagues ? 

- J’ai bien le temps ! 

- Je n’en crois pas mes… oreilles. 

- Non… tes yeux de préférence. 



- Mais tu pourrais être surpris par la croissance rapide des pipants par un temps clément. 

- Je l’ai décidé, les pigeonneaux de mon premier tour seront des hâtifs yearlings 

tardifs. Tu sais, c’est à la mode. Que ne ferait-on pas pour briller dans les 

nationaux yearlings de fin de saison ? 

- « Coulon Futé » a déjà parlé de cette dérive. C’est peut-être une des raisons tacites qui 

a motivé le Comité Sportif National à proposer la fusion des concours vieux et juniors. 

- Pardi, ce n’est pas encore fait, mais j’ai in mauvais sintimint ! 

- Limbourg… tu es au courant ?  Cela bouge… 

- Minute papillon, tu me parles du dernier champion général belge, de Limbourg 

près de Verviers ou de l’EP Limburg ? 

- De l’AG de l’entité provinciale. 

- Oh, tu sais, moi je me méfie d’avance. Tu connais ma position : quel que soit le 

sujet, les Flamands face aux Wallons constituent toujours un bloc au nom de la 

solidarité flamande, ils sont conditionnés. Quand ils sont entre eux, c’est une 

autre paire de manches ! Mais que se passe-t-il quand même ? 

- J’ai lu sur un site que les sociétés limbourgeoises veulent un référendum sur les 

lâchers provinciaux. Dans une lettre ouverte aux instances provinciales et nationales, 

les amateurs ont demandé un choix définitif en ce qui concerne les lâchers provinciaux 

pour jeunes et vieux dès le premier concours. 

- Rien d’anormal à première vue ! 

- Les amateurs du Limbourg seront consultés par référendum par les associations qui 

regrettent que cette initiative ne relève pas de la direction provinciale et clament que 

dans une démocratie la majorité a le droit d’obtenir son droit. 

- C’est vrai Jan, mais il ne faut surtout pas oublier les droits des minorités. Sinon, 

tu t’offres un parcours décoiffant sur toboggan en ignorant le point de chute. Du 

casse-gueule en perspective ! 

- Jules, vu ton âge avancé, tu as certainement plus d’expérience que moi. Tu dois avoir 

raison. 

- Arrête avec m’âge, jeum’ fais assez d’mouron. En tout cas, Jean de Nivelles n’a 

pas utilisé son marteau lors de l’EPR Brabant wallon-Hainaut. 

- De quel Jean parles-tu ? De Jean Delstanche ? 

- Oufti ! Mais non, nique-doule adoré, Jean de Nivelles est un personnage 

symbolique, le nom du jacquemart de la collégiale Sainte-Gertrude. C’est un 

automate en laiton doré de deux mètres de haut pesant 350 kg. Il représente un 

guerrier tenant un marteau lui permettant de sonner les heures. 

- Je n’ai pas ta culture Jules. J’ai lu que l’ambiance avait été bonne lors de l’AG dont tu 

viens de parler, que le travail en amont a rendu les décisions limpides et claires, que 

les dirigeants maîtrisaient la communication, expliquaient les décisions prises, 

argumentaient les refus éventuels. En une heure tout avait été bouclé. 

- Tu sais, en Wallonie, il existe des gens capables et non des incapables comme 

certains ont aimé le dire. Je suis poli en utilisant le pluriel. Jan, tu découvres le 

« must » wallon. L’avènement de l’AWC en est pour quelque chose.  

- En tout cas, c’est formidable pour les amateurs de cette EPR d’être emmenés dans une 

spirale dynamique. 



- C’est surtout formidable qu’un Flamand comme toi le reconnaisse. Tu sais Jan, 

tout n’est cependant pas totalement rose, tu entends encore quelques rares 

brayoux isolés. A force d’être allés voir si l’herbe est plus verte ailleurs, ils ont 

leur pelouse bel et bien brûlée. Ils deviennent grillés et peuvent compter « lès 

claus d’l’uche » Ils doivent se regarder dans un miroir et tirer des conclusions 

pas très agréables à leur propre égard ! 

- Si tu le penses… 

 

 

     

 

 

 « Santé ! Gezondheid !  A la prochaine ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

Fifine, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy 

dj’a swsè. C’est au tour de Jan d’en payer une. 

 


